
Drôleries pharmaceutiques

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 26 (1918)

Heft 11

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-683369

PDF erstellt am: 03.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683369


120 LA CROIX-ROUGE SUISSE

(j° Changer cle lingo en rentrant chez

soi, si 1'on a transpire on si l'on a les

pieds mouilles.
7° Ne pas fumer, on au moins ne jamais

turner le matin.
8° So couclicr tut, so lever do bonne

heure.

9° Se rappeler qu'on suivant cos simples

prescriptions d'hygiene on prothge sa sante.

10° Prendre, si possible, do l'liuile de

foie de morue pendant tin on deux niois

en hiver.
Un exoniplaire dc ees conseils, rddiges

par le I)' II. Tccon, est distribue, par les

soins do ^Association franpaise do bien-
faisance do Leysin, a chaque interne tu-
bereuleux giUri quittant eotto localite- il
devrait etre remis aussi a tons ecux qui
quittent im de nos sanatoriunis pour ren-
trer dans leur famille en Suisse.

Dröleries pharmaeeutiques

On entend, parfois, dans les officines,
d'etranges demandes, formulees par des

personnes pen instruites. L'un rcquiert
pour deux sous do «surface de singe»
(sulfate de zinc), l'autrc arrive avoc un
bol afin qu'on y pese 00 grammes & d'lmile
d'Henri V (huilc de ricin). D'aucuus,
gravement, prient l'61&ve potard de leur
donner un litre de « sirop antique et store-
boutique (sirop antiscorbutiquc); cnfin,
ceux qui achhtcnt « pour un franc d'ordure

dc potassium » sont ldgion.
Voici, maiutenaut, line histoirc parti-

eulihrement dröle qui s'est passöe sous
nics yeux. Le pharmacicn d'un chef-lieu
dc canton, en Normandie, avait l'habitude
de faire conditionner a son noni des pro-
duits pharmaeeutiques revetus, par le
preparateur, d'uno etiquette les seellant
exactement. C'est dans ces conditions
que notre praticien, un jour, fit faire a

l'uii do ces fournisseurs cent biscuits pur-
gatifs, qu'on devait lui livrer dans des
boites on carton fermecs avoc uue bände
de garantie. Les biscuits, prepares, ar-
rivent done a l'officine. On diifait le pa-
quet, puis on range les boites dans des
ensiers. Cela se passait un samedi, jour
de marche au bourg. Vers la fin de la

journOe, un paysan demande un biscuit
pui'gatif, qu'on lui remet contre 00
centimes.

Le samedi do la semainc suivante, notre
homme revient. II etait indignC Le
biscuit qu'on lui avait vendu « n'avait rien
fait». II avait compte sur'nous pour etre
purgd, et il... ne l'etait pas. D'oii,
explications. Nous lui demandons comment il
avait pris le biscuit. Alors, etonnement
do l'homme des champs, qui ouvre de
grands yeux: < .Mais, s'exelama-t-il, levant
les bras au ciel, il n'y avait point do
biscoui!

— Comment, rfipdtons-nons on chieur,
il n'y avait pas de biscuit".'

— Mais non, mais non, insista l'autrc,
j'avions pas trouve do biscoui, alors, j'a-
vons Fait bouilli la boette dans le lait,
et pa a pas purjet!

Le lecteur devine 1'eclat do riro avee
leipiel eetto declaration tut accueillie. On
se precipito snr la vitrine on etaient les
boites dc biscuits, on en ouvre line; il
n'y a rien dedans'. Par une erreur ineon-
eevable, les boites avaient etil scellöes
de leur bände, vides...

Un rieu.r petit pharmaeien.

Avis. Le Secretariat general de la Croix-Rouge a Lerne (Schwanengasse 9)

prie les Comites des sections de la Croix-Rouge et des samaritains de lui adresser
sans tarder les noius de leurs membres decedös de la grippe en soignant des malades.
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